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COMMUNICATIONS 
Contribution à l'étude des pyélo-néphrites bovines 
à Corynebacterium rénale 
A. VALLÉE (*), J .-C. Gu ILLON (*), M. CLOUET (**) et R. TINE LLI(*) 
Avec la collaboration technique de 
MM. A. LE PRIOL, A. SAORINE, R. LAVAULT, Mme R. NICOLAS 
De 1965 à 1969 nous avons entrepris l'examen de reins de bovins 
saisis à l'abattoir pour pyélonéphrite. La présente note relate 
l'essentiel de nos observations histologiques et bactériologiques. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Tous les reins lésés examinés au cours de cette étude provenaient 
du département de l'Allier. Huit d'entre eux avaient des lésions de 
néphrite, sans atteinte de la muqueuse du bassinet. Dans douze cas 
on notait une atteinte parenchymateuse, sous forme de vastes plages 
de décoloration, mais elle était associée à une pyélite suppurée. Le 
bassinet contenait un pus bien lié, visqueux, inodore, de couleur 
grisâtre ou brunâtre. Des foyers d'érosion affectaient la muqueuse 
du bassinet ; ils étaient fréquemment recouverts d'un exsudat 
fibrineux. 
Tous les reins ont été soumis à l'examen macroscopique, à l'exa­
men bactériologique (examen direct, puis mise en culture du paren­
chyme et de l'urine du bassinet), à l'examen histologique. 
En outre, nous avons étudié la flore bactérienne de cinquante 
reins macroscopiquement normaux provenant de bovins abattus 
pour la consommation. L'âge de ces animaux variait de 4 à 10 ans. 
(*) Institut Pasteur (Service de Microbiologie Animale et Laboratoire 
de Biochimie). 
(**) Docteur-Vétérinaire à Moulins (03). 
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Examen histologique. 
Des sections intéressant à la fois la corticale, la médullaire 
et la muqueuse du bassinet ont été exécutées dès le prélèvement 
du rein sur le cadavre, ou après réception de l'organe au laboratoire. 
Ces pièces ont été fixées en liquide de Bouin et incluses en paraffine. 
Des coupes, d'une épaisseur de 5 µ, ont été colorées par l'hémalun­
éosine-safran et par les techniques de Gram, de Ziehl, de Mann­
Dominici. 
Examen bactériologique. 
Après ensemencement du contenu purulent des reins, en bouillon 
nutritif et gélose nutritive, nous avons procédé à l'isolement et à 
fidentification des espèces bactériennes présentes dans les cultures. 
Nous avons étudié les propriétés biochimiques de 31 souches de 
Corynebacterium renale, soit : 
13 souches françaises (dont 10 isolées au cours de cette étude) : 
Renale 1, 88-65, 222-65, 245-65, 338-66, 772-66, 297-68, 320-68, 
412-69, 415-69, 841-69, 866-69, 949-69. 
10 souches suédoises : B 90, B 94, B 95, B 98, B 101, B 102, B 104, 
B 105, B 106, B 107. 
3 souches japonaises : 9 1, 45 II, 42 III. 
3 souches anglaises de collection : 5 296, 5.298, 5.299. 
2 souches américaines de collection : 13.401, 19.412 (*). 
Action sur les glucides : nous avons utilisé une eau peptonée 
(Bacto-peptone Difco) contenant l'un des glucides suivants : 
xylose, arabinose, glucose, lévulose, galactose, mannose, lactose, 
saccharose, maltose, mannitol, glycérol, sorbitol, inuline, dextrine, 
salicine. Indicateur de réaction : Rouge de phénol. 
Pouvoir protéolytique : 
Hydrolyse de la gélatine : nous l'avons recherchée à l'aide de 
plusieurs méthodes : 
1 o Gélatine nutritive en tube de 17 X 170 mm. Après ensemence­
ment et incubation, de durée variable, à 37°, le tube est placé au 
réfrigérateur à + 40. 
20 Gélatine sur pellicule photographique : la bande de pellicule 
est immergée dans une suspension riche en micro-organismes, 
(*) Nous remercions les Professeurs Ernst THAL (Suède), YANAGAWA 
(Japon) et le Directeur de la National Collection of type cultures (Angleterre) 
qui nous ont envoyé à titre gracieux une partie de ces souches. 
COMMUNICATIONS 465 
contenue dans un tube de Kahn. On ajoute 1 goutte de toluène avant 
de placer le tube à + 37°. 
3° Gélatine au charbon : 
a) on ensemence un tube d'eau peptonée contenant un cube de 
gélatine au charbon (méthode de Kohn). 
b) on prépare une suspension dense, en soluté physiologique de 
ClNa, d'une culture sur gélose nutritive. On la verse dans un tube de 
17 x 170 mm, contenant un cube de gélatine au charbon (technique 
de Lau trop). On ajoute II gouttes de toluène. 
Les tubes a) et b) sont placés à l'étuve à + 37°. 
4° Méthode de Frazier : culture en points, sur une plaque de 
gélose additionnée de 0,4 p. 100 de gélatine. Après une incubation de 
2 jours à + 37°, on verse sur le milieu le réactif au sublimé corrosif. 
Nous avons également recherché le pouvoir protéolytique de nos 
souches vis-à-vis du sérum coagulé (sérum coagulé simple ou milieu 
de Lôffier), de l'ovalbumine coagulée, de la caséine (gélose contenant 
10 p. 100 de lait). 
RÉSULTATS 
Histologie. 
L'un des reins était envahi par des métastases d'un épithélioma 
épidermoide alors que le diagnostic macroscopique porté au moment 
de l'autopsie faisait plutôt penser à la tuberculose. 
Dans un autre cas le rein était semé de petits abcès riches en 
Corynébactéries, mais sans atteinte du bassinet. 
Dans 6 cas, il s'agissait de lésions de néphrite interstitielle 
chronique touchant principalement la zone corticale, avec les lésions 
classiques de fibrose, d'infiltration lymphoplasmocytaire diffuse ou 
en foyers disséminés, s'accompagnant de lésions épithéliales plus ou 
moins accusées : dégénérescence hyaline de certaines cellules, 
nombreux cylindres hyalins dans des tubes dilatés à épithélium 
aplati, épaississement de la capsule de Bowmann des glomérules. 
Dans 12 cas, aux lésions de néphrite chronique venaient s'ajouter 
des lésions de pyélite suppurée. La muqueuse du bassinet était 
érodée sur de grandes surf aces et recouverte par un exsudat fibrino­
leucocytaire riche en bactéries Gram +, corynébactéries et strepto­
coques principalement. L'infiltration à polynucléaires gagnait parfois 
les tubes collecteurs mais n'atteignait jamais les segments sécréteurs. 
La région du hile était fréquemment le siège d'une infiltration 
lympho-plasmocytaire. 
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Bactériologie. 
Des 12 reins atteints de pyélonéphrite nous avons isolé 10 souches 
de C. renale. Dans 5 cas ce Corynebacterium était associé à E. coli 
ou à un streptocoque, ou aux deux à la fois. 
Le pus du 11 e rein recelait un Corynebacterium. qui ne fut pas isolé ; 
sur les étalements colorés au Gram il ressemblait à C. renale. 
Le pus du 12e rein contenait un streptocoque à l'état de pureté. 
La plupart des autres reins, porteurs de lésions différentes de 
celles de la pyélonéphrite, hébergeaient E. coli, en association avec 
un streptocoque. Une souche de C. pyogenes fut néanmoins isolée à 
l'occasion d'un cas de néphrite septique hématogène. 
Aucune souche de C. renale ne fut isolée des reins apparemment 
normaux prélevés à l'abattoir. L'espèce dominante, isolée du paren­
chyme ou de l'urine du bassinet, était E. coli (26 souches). Venaient 
ensuite : staphylocoques (15 souches), streptocoques (11 souches), 
Enterobacter cloacae (3 souches), Citrobacter (2 souches), Proteus 
morganii (1 souche), Bacillus (1 souche). 
Action de C. renale sur les glucides. 
Aucune des 31 souches étudiées n'attaque le lactose, le galactose, 
le saccharose, le maltose, l'inositol, le glycérol, l'arabinose, l'inuline, 
le dulcitol, le sorbitol, le mannitol. 
Sont attaqués par plusieurs souches les glucides suivants : 
Xylose ....................... . 
Glucose ....................... . 
Lévulose ...................... . 





Notons que la souche 772-76 n'a touché aucun des glucides. 
Pou"oir protéolytique (31 souches étudiées). 
1) Gélatine: 8 souches hydrolysent la gélatine: Renale 1, 245-65, 
338-65, 297-68, 320-68, B 98, B 101, B 106. 
L'activité gélatinolytique des souches B 98 et 338-65 n'est détec­
tée que par l'emploi de la pellicule photographique. 
La souche 320-68 n'exerce son activité que dans le tube de gélatine 
nutritive. 
La souche Renale 1 hydrolyse la gélatine nutritive, la gélatine 
sur pellicule, la gélatine au charbon, mais son action est nulle sur 
gélose-gélatine (méthode de Frazier). 
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La souche 245-65 hydrolyse la gélatine nutritive et la gélatine sur 
pellicule. Elle est sans action sur le cube de gélatine au charbon. 
Les souches 297-68 et B 101 attaquent la gélatine sous toutes ses 
formes. La souche B 106 également mais le cube de gélatine au 
charbon, hydrolysé dans la culture en eau peptonée, ne l'est pas 
dans la suspension de la culture sur gélose (technique de Lautrop ). 
2) Sérum coagulé : 4 souches digèrent très légèrement le sérum 
coagulé du milieu de Lofller : 297-68, 320-68, B 101, B 107. Cette 
action se manifeste essentiellement par la formation de très p�tites 
cupules dans lesquelles s'enfoncent les colonies, lorsque le milieu 
est ensemencé par stries d'isolement, ou par une dépression plus ou 
moins marquée de la strie d'ensemencement, lorsque le milieu est 
ensemencé par strie centrale. Le dépôt de sérum liquéfié au fond 
du tube n'est pas toujours évident. 
3) Gélose au lait : 10 souches ont digéré la caséine : 88-65, 245-65, 
. 297-68, B 101, 5.296, 5.298, 5.299, 13.401, 19.412, 9 1. 
4) Ovalbumine coagulée : Aucune souche ne digère les cubes 
d'albumine. 
Accessoirement, signalons que 9 souches synthétisent, sur milieux 
solides, un pigment jaune. La coloration des colonies varie du jaune 
pâle au jaune d'or, selon les souches. 
DISCUSSION 
Histologie. 
Les reins lésés, à l'exception de deux, étaient atteints de néphrite 
chronique, associée ou non à une pyélite suppurée, ce qui laisse 
supposer que les phénomènes suppuratifs observés dans le bassinet 
ne représentent que des complications septiques d'une néphrite 
ancienne dont l'étiologie nous échappe. Des entérobactéries, et 
particulièrement E. coli, sont fréquemment isolées des reins de 
bovidés présumés sains, notre enquête l'a démontré, mais il ne 
semble pas qu'elles puissent provoquer les lésions parenchymateuses 
chroniques relevées sur les reins lésés. On sait, par contre, que les 
colibacilles sont à l'origine de certaines pyélo-néphrites. 
L'image histologique des deux autres reins lésés était difJérente : 
il s'agissait, dans l'un des cas, de lésions de type néphrite suppurée 
signant une dissémination de germes (en l'occurrence Corynebacte­
rium pyoge11eS) par la voie ganguine, dans l'autre cas, de métastases 
cancéreuses. 
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Bactériologie. 
64 p. 100 des reins macroscopiquement normaux prélevés à 
l'abattoir hébergeaient une entérobactérie, E. coli le plus souvent 
(52 p. 100 des cas). Nous avons isolé également E. coli ou des 
streptocoques d'un certain nombre de reins lésés, mais C. renale 
prédominait dans le pus du bassinet et il apparaissait souvent à rétat 
de pureté dans les ulcères de la muqueuse. 
Selon les manuels de bactériologie, la plupart des souches de 
C. renale n'acidifient que le glucose; certaines souches pourraient 
acidifier également le fructose et le mannose (Marchant). Le 
saccharose, le maltose, le mannitol ne seraient pas touchés. 
Effectivement, aucune de nos souches n'acidifie ces trois glucides. 
Par contre, une forte proportion d'entre elles touchent le mannose 
(93,54 p.100), le lévulose (41,93 p. 100) et le xylose (38,70 p.100). 
On pourrait faire des réserves sur l'identité des souches qui 
hydrolysent la gélatine. En effet, selon le « Bergey's manual of __ 
determinative bacteriology t C. renale ne liquéfie pas la gélatine. 
La même assertion est reproduite dans deux autres manuels : 
« Veterinary Bacteriology and Virology t de Merchant et Packer, et 
« Topley and Wilson's principles of bacteriology and immunity •· 
Les caractères morphologiques des micro-organismes, l'aspect des 
cultures, les autres propriétés biochimiques apparentent ces souches 
gélatinolytiques à C. renale. En particulier, elles élaborent une 
uréase très active (réaction positive en quelques minutes dans le 
milieu urée-indole) et alcalinisent le lait tournesolé (l'augmentation 
du pH, pour les 31 souches étudiées, varie de 0,2 à 0,9). L'étude 
sérologique que nous venons d'entreprendre confirme d'ailleurs 
l'appartenance de plusieurs de nos souches gélatinolytiques à l'espèce 
C. renale. Nous en relaterons les résultats détaillés lorsque toutes les 
souches auront été étudiées. 
CONCLUSIONS 
1° Les examens histologiques confirment la responsabilité de 
C. renale dans l'étiologie des pyélites suppurées ascendantes de la 
·vache. En effet, il est toujours présent dans les lésions. Par contre, 
on ne peut lui imputer la responsabilité des lésions de néphrite 
interstitielle associées aux précédentes car on peut les observer en 
son absence. 
2° L'activité de C. renale à l'égard des glucides est faible. Néan­
moins, de nombreuses souches acidifient, outre le glucose, le xylose, 
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le mannose, le lévulose. 25,8 p. 100 des souches étudiées hydrolysent 
la gélatine. Cette propriété mérite de retenir l'attention car elle n'est 
mentionnée, à notre connaissance, que dans le c Traité de Biologie 
appliquée • (H. R. Olivier), rédigé par nos collègues THIBAULT (P.), 
PIECHAUD (M.) et VÉRON (M.). 
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